r T _— 4 —— -'.-'.-'.-.’-
PARTIE THEORIQUE |

b L LR TR S — - - ’n-n-u-n-J

V. Legon, — La Versification,

| STRUCTURE DU VERS

A. — Définition.

1. La rime est le retour de la méme consonance, sur la terminaison
accentucée du mot final, dans deux on plusicurs vers, Ky Lumier
riere ; travaur, nouveaua

On peut Ia définir plus simplement " le retour 'un méme son i Ja
fin des vers,

Rimer, ¢’est amener au bout d"un vers, quel que soit I rythme, le nom-
bre, la valeur des syllabes, un son exactement le méme que ’on a entendu
et dont P'oreille garde sans offort Pimpression

Un vers, qui vient tout seul peut etre harmonieux et tros beau :
Naitre avec le priniemps, mourir avec les roses ;

mais pour entrer dans un poéme, il faut quune ou deux fois on entende
d’autres vers sonner comme luj Notre vers francais est fait pour la
société ; en quoi, il nous ressembl

Les vers sont de la nusique, grice au rythme nous dirons hientdt ce
qu'il est qui en constitue harmonie, griice i la rime qui en est la mé-
lodie. .. Celle-ci bat la mesure finale: olle est coup d’archet et coup de

cloche a la fois,

La rime sert, au bout du vers, a renforcer U'idée. Aussi Boileau, ot
aprés lui Racine, donnait tous ses soins a4 Tagonmer la rime; pour qu’elle
fat meilleure, il inventait le second vers arant le premier: ¢ost une
' un secret, un talisman.

Cest done massacrer Jes beaux vers que de les lire on déclamer “ sans
faire sentir la rime »,

Aussi bien, le plaisir de la rime ne vient pas uniquement du son maté-
riel des syllabes, 11 doit étre, pour la moitié au moins, intellectuel, Il
comporte deux éléments: la reconnaissance ™ et la " surprise '; c’est
le retour d’un son agréable connu — dans le premier vers — attendu ot
entendu avee un nouveau charme — dans le second. La surprise de la




